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LES RABOTS
par J.-F. Robert, Lausanne

Le rabot n'est pas qu'un outil, c'est un outil symbole.
De m6me que la cogn6e 6voque d elle seule tous les
combats de l'homme et de la for6t, le rabot polarise
tous les arts du bois: celui du charpentier comme du
menuisier, du foudrier ou du charron, de l'6b6niste
ou du luthier. ll 6voque les guildes s6vdres des arti-
sans m6di6vaux, les grandes itin6rances des com-
pagnons, les chuintements soyeux dans l'envol des
copeaux, les grands balancements s0rs et doux
dans l'odeur forte des bois 6corch6s. Le bois veut la
varlope comme l'arbre appelle la hache.

Outil symbole (Pl. 1), dont l'image floue suffit d

l'imagination, mais combien m6connu dans ses
subtiles parent6s et filiations. Le maitre menuisier
qui sifflait l'apprenti au manche de sa wastringue ne
confondait pas, lui, riflards et varlopes, guillaumes
et guimbardes, bouvets et feuillerets, doucines et
talons... Mais depuis que ronflent fraises et toupies,
les vieux mots du m6tier ne chantent plus gudre
dans l'atelier et ne parlent plus qu'd de rares initi6s.

Secouons la poussidre qui cache, sur l'6tagdre
oubli6e, l'infinit6 des formes de ce qu'on appelle
d'un seul et m6me nom: les rabots...

Mais avant de les exhumer un d un de l'oubli, peut-
6tre convient-il de rappeler que les plus vieux rabots
du monde remontent d l'aube de l'dre chr6tienne
puisqu'on les a d6couverts dans les fouilles de
Pomp6i, ensevelis sous les laves du V6suve en 79
aprds J6sus-Christ. Selon Josef Greber, l'historien
des rabots, ils seraient un h6ritage direct des Grecs.
Chose 6tonnante, si on les compare d nos rabots
modernes, on ne d6cdle pas de diff6rences significa-
tives: m6mes dimensions, m6me angle de coupe i
peu de choses prds, m6me efficacit6 d6jd!

Entre les fines lames de silex que nos lointains
anc6tres de l'6ge de la pierre utilisaient comme
(grattoirs)) pour 69aliser et lisser les surfaces des
objets en bois et le rabot de Pomp6i, il faut ins6rer
l'herminette, cette sorte de hache dont le tranchant
6tait perpendiculaire i la direction de taille (la plu-
part des haches n6olithiques de nos mus6es sont en
fait des herminettes). Or, l'herminette 6gyptienne
avait un fer revenant nettement en arridre et, selon
Greber toujours, elle aurait 6t6 modifi6e par les
Grecs pour devenir le rabot des Romains.

Pt. 1

Le rabot, symbole des metiers
du bois.
Porte d'entr6e du batiment
de la BCV, d Payerne.
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La planche 2 pr6sente deux herminettes, trds proba-
blement du XVlll" sidcle. Celle de gauche est incon-
testablement la mat6rialisation de ce passage d'un
outil d l'autre. Mani6e comme une houe, elle est
herminette d part entidre. Mais avec son fer (ram-
pant> le long du manche, avec le solide talon
d'appui et la forme particulidre de la poign6e
(notamment avec la partie d6bordante de c6t6),
l'outil pouvait aussi 6tre saisi comme un rabot et
utilis6 pour aplanir une surface en le poussant
devant soi.

Si ce sont les menuisiers romains qui ont d6velopp6
les espdces courantes de rabots, ce sont les grands
6b6nistes des XVl" et XVlll" sidcles qui ont port6 ces
techniques d leur apog6e et mis au point l'6tonnante
diversit6 des espdces, car le d6veloppement du
rabot est directement li6 d l'histoire du meuble.

Toutefois, menuisiers et 6b6nistes ne furent pas les
seuls d utiliser les divers types de rabots. Carrossiers
et charrons, tonneliers et boisseliers, luthiers et
mOme vanniers ont d6velopp6 des formes nouvelles
ou d6riv6es, adapt6es aux exigences sp6cifiques de
leur art.

Et le paysan d'autrefois, qui 6tait artisan autant que
terrien, qui n'avait ni les moyens financiers ni l'envie
peut-Gtre d'acheter ce qui lui manquait, le paysan
d'autrefois, riche d'une indigence qui le rendait
industrieux, abandonnait souvent la charrue pour le
crOtoire ou l'oisillon et tragait dans le bois le sillon
pr6cis d'une mortaise, arche a bl6 e r6parer ou
berceau du petit-fils d pr6parer! Or ses rabots, il les
avait le plus souvent fagonn6s lui-m6me, de sa main
et d sa main, dans la b0che de cerisier, de charme ou
de prunier pr6cieusement mise d s6cher sous
l'auvent. Outils qui ne doivent ir l'arch6type que leur

structure fondamentale, mais qui portent la marque
de leur maitre, qui en sont un subtil portrait pos-
thume: frustes, h6tifs, anguleux ou arrondis, limit6s
aux lignes essentielles ou profil6s au g16 de secrdtes
pulsations, polis et nus ou ornement6s, marqu6s d la

marque d feu ou grav6s d la main, dat6s ou non.
Tous ennoblis par cette personnalit6 qui les diff6ren-
cie les uns des autres, qui les distingue - si simples
et classiques soient-ils - des rabots de s6rie fournis,
au XX" sidcle, par les grands magasins (Pl. 3).

ll n'est pas indiff6rent d'apprendre que le mot
<rabotr vient soit du hollandais <robbe>, soit de
l'anglais <rabbit> qui signifient l'un et l'autre
<lapin>. Le nom a 6t6 donn6 d l'outil en tenant
compte de sa ressemblance de forme avec l'animal.
Faut-il rappeler les parties essentielles du rabot? (cf.
fig. 4) Son corps de bois dur: alisier, noyer, poirier,
pommier ou cerisier, charme, ch6ne, parfois ch6ne
vert, ou 6rable. Parall6l6pipdde dont les faces
empruntent leurs noms au corps humain: deux
joues, un nez et un talon. Au centre, une ouverture:
la gueule, qui perce le f0t, barre la semelle et permet
l'6chapp6e du copeau. La fente qui traverse la
semelle s'appelle eil ou lumidre. Et le fer, qui
s'incline vers le talon, est se116 par un coin de bois
6chancr6 vers le bas et nomm6 parfois cl6. L'inclinai-
son du fer par rapport d la semelle est variable. Elle
est en g6n6ral de 45 d 50 degr6s. Mais il faut coucher
davantage le fer (d 30 degr6s) pour le travail du bois
en fil debout (c'est-d-dire dans une direction perpen-
diculaire aux fibres) et le redresser jusqu'd 70 degr6s
lorsqu'on travaille d contre-fil (c'est-d-dire lorsque
les fibres ont tendance d plonger). En ouvrant
l'angle, le copeau tend ir se briser sans que s'amor-
cent les fentes, mais le rabot <rbroute>.

Pt.2
Herminettes: celle de gauche
fait transition entre
l'herminette pure (a droite)
et le rabot.
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Pt.3
Beau rabot (gueule de loup fixe)
au flanc histori6.

Le fer est en g6n6ral plac6 perpendiculairement au
f0t, mais pour travailler des bois trds durs ou atta-
quer les fibres en travers, il est plac6 obliquement et
d6bouche en biais sur la semelle. C'est le cas de
certains feuillerets. Souvent les rabots destin6s d ce
genre de travail sont munis, devant la lame, de deux
couteaux appel6s <tranche-fil> qui 6vitent l'arra-
chage transversal des fibres. C'est le cas notamment
pour les feuillerets d plates-bandes, les jabloirs de
tonneliers, ainsi que les rabots d cr6mailldres.

Un raffinement a 6t6 apport6 dans le dernier quart
du XVlll" sidcle. A partir de ce moment en effet, les
fers de varlopes sont souvent doubl6s d'un contre-
fer mobile et 169lable, fix6 sur le fer, et dont le 16le
est de courber le copeau pour le briser, d'6viter aussi
les 6clats lors du travail d contre-fil. Simultan6ment,
ce renforcement de la lame diminue les effets de
vibration et les risques de <broutage>.

Mais il est temps de quitter les g6n6ralit6s pour
passer d la description des divers types de rabots et
de leurs usages particuliers.

Ouelle syst6matique adopter dds lors? Faut-il partir
des corps de m6tier? Mais on retrouve les m6mes
rabots chez plusieurs artisans. D'autre part, les
mdmes noms concernent parfois des outils diff6-
rents, tel le <joigneux)) par exemple qui d6signe un
grand feuilleret (la varlope ir onglets) du charpentier
et simultan6ment la colombe du tonnelier... Faut-il
partir des fonctions? Mais le rabot cintr6 est-il un
rabot de corroyage (c'est-i-dire destin6 d amener les
pidces d leurs dimensions) ou un outil de fagon-
nage? Et le rabot i 6169ir est-il un rabot d faEonner ou
un rabot d'assemblage? C'est dire que quelle que
soit la syst6matique adopt6e, elle sera imparfaite et
sujette d caution, ou tout au moins d discussion.

Par mesure de simplification, nous r6partirons donc
les divers types de rabots en six groupes qui sont les
su ivants:

1. - Les rabots de corroyage;
2. - Les rabots d faqonner les surfaces courbes;
3. - Les rabots i moulures d6coratives;
4. - Les rabots d moulures fonctionnelles;
5. - Les rabots d'assemblages;
6. - Les rabots particuliers.

Chacune de ces cat6gories sera d6finie pour elle-
m6me et comportera en outre, avant le descriptif des
espdces, une sorte de tableau synoptique dont la
mission est de cr6er une logique pour servir de fil
conducteu r.

Fig.4
Les parties du rabot
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l. Les rabots de corroyage
Ce sont les rabots par excellence, aux lignes rigou-
reusement classiques, d semelle plane, destin6s it

travailler les pidces de bois en les attaquant dans le

sens du fil, pour les amener d leurs dimensions d6fi-
nitives. Le fOt de l'outil est perc6 de part en part et
s'ouvre sur la semelle par une fente dont la longueur
est inf6rieure d la largeur du f0t. La lame est souvent
6quip6e d'u n contre-fer.

Corroyer est un vieux terme moyen6geux qui signi-
fiait <pr6parer, appr6ter, 6quiper> et qui, en langage
technique des professions du bois, concerne essen-
tiellement l'appr6t donn6 aux surfaces planes d

l'aide du rabot.

1. - Riflard

Les dimensions en font un rabot normal de poing
muni ou non d'une corne, d peine plus 6troit que le
rabot d aplanir. Le fer a 30 a 35 mm de large.

C'est un rabot d d6grossir. A ce titre, il se distingue
des rabots de finition par un tranchant l6gdrement
arrondi, l'absence de contre-fer, et une lumidre sen-
siblement plus ouverte (ce qui permet le passage de
copeaux plus grossiers).

ll sert d enlever des 6paisseurs ou encore d enlever
<le poilr d'une planche.

C'est un outil ancien, rare en collections, g6nera-
lement confondu avec le rabot d d6grossir d6crit
plus loin.

2. - Demi-varlope
C'est un grand rabot, de 60 ir 65 cm de long, interm6-
diaire entre le rabot de poing et la varlope propre-
ment dite (Pl. 5). Elle s'utilise comme le riflard, pour
des travaux de d6grossissage. Le fer, de 45 d 50 mm
de largeur, comporte un taillant moins cintr6 que
celui du riflard.

Pt. 5
Demi-varlope.

Tableau synoptique

Pour d6grossir: 1. Riflard
2. Demi-varlope
3. Rabot e d6grossir

Pour aplanir: 4. Varlope
5. Galdre
6. Rabot d raplanir
7. Rabot a navette
8. Rabots m6talliques

Pourtravauxsp6ciaux: 9. Rabotdepoche
10. Rabot de luthier
1 1. Rabot a dents

Rabots invers6s: 12. Colombes
13. Rabots de cuisine
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3.-Rabotdd6grossir
C'est un rabot de poing, l6gdrement plus 6troit que
le rabot d aplanir, lorsqu'on l'achdte dans le com-
merce. Son tranchant est trds l6gdrement arqu6,
comme celui de la demi-varlope. Mais les artisans
utilisaient le plus souvent un ancien rabot d aplanir
ayant trop de lumidre.

Ce rabot est parfois muni d'un contre-fer; mais
lorsqu'il en 6tait d6pourvu, on laissait <bourrer> le
copeau qui faisait alors office de contre-fer!

4. - Varlope
C'est un mot d6riv6 du n6erlandais <voorlooper>
signifiant (qui court devant>. ll d6signe les grands
rabots longs. Selon Roubo, la varlope avait en effet,
au XVlll" sidcle, 75 cm de long et portait un fer de
55 mm de large. Actuellement, cette longueur est
trds variable. Avec son tranchant droit, c'est un outil
destin6 i aplanir les grandes surfaces, i effectuer le
travail de finition dans le dressage des pidces,

Elle est 6quip6e d'une poign6e, la plupart du temps
oblique et fix6e sur la face sup6rieure du f0t, vers
l'arridre, quelquefois horizontale et ajour6e dans le
fOt lui-meme. La varlope peut en outre 6tre munie
d'une corne, d l'avant, mais cet accessoire est plut6t
rare. Le talon porte souvent une vis d t6te sph6rique
sur laquelle on doit frapper pour d6gager le fer.

5. - Galdre

Trds beau rabot aux formes peu conventionnelles.
Le corps s'6largit vers l'arridre de deux poign6es
horizontales g6n6ralement taill6es avec le fOt dans
une seule masse (Pl. 6). L'avant est for6 horizontale-
ment, d'une joue d l'autre, ce qui permet d'ins6rer
une tige de bois ronde d6passant largement de part
et d'autre et constituant un jeu de poign6es pour un
deuxidme homme (rabot i 4 mains). C'est un rabot
court, parfois un peu plus long que la normale,
servant aux travaux de finition. Outil de charpentier,
il est r6serv6 en priorit6 au travail des poutres.

Certains moddles ont des poign6es arridre non 6vi-
d6es, simplement d6bordantes, avec une cannelure
dans la face inf6rieure pour donner prise aux doigts.

On se demande pourquoi cet outil porte un tel nom.
Une des explications possibles et plausibles est sans
doute le c6t6 p6nible du travail d accomplir, vrai
<travail de gal6rienr> ! Mais l'autre explication, d vrai
dire plus s6duisante, est l'analogie de forme entre le
rabot et la poign6e des rames sur laquelle se cris-
paient les mains des forgats condamn6s aux galdres.

6. - Rabot i aplanir (d replanir ou raplanir)

C'est le rabot ordinaire, aux formes trds simples et
classiques. Outil de poing par excellence, il n'a que
19 a 25 cm de long. ll est utilis6 pour les travaux de
finition, comme la varlope, mais pour des pidces de
petites dimensions. ll est souvent muni d'une corne
qui sert d'appui d la main gauche.

P1 6

Galё re

7.-Rabotinavette
Homologue du pr6c6dent, le rabot d navette ne s'en
distingue - comme son nom l'indique - que par ses
flancs non paralldles qui se rapprochent aux deux
extr6mit6s comme ceux d'un bateau. Cela permet de
retoucher le fond d'un tiroir par exemple sans venir
buter contre les bords, ou encore d'6pouser ou de
longer des bords incurv6s.

8. - Rabots m6talliques
ll en existe deux sortes bien distinctes: tout d'abord
le rabot de forme classique, massif et lourd, r6alis6
en acier avec parfois la partie sup6rieure en bois. ll
est utilis6 pour les retouches des collages de stra-
tifi6. Assez rare chez nous, il est assez fr6quent en
Angleterre.
La seconde espdce ne pr6sente que peu d'int6rdt
pour le collectionneur car c'est un outil tout a fait
moderne, quitend d remplacer le rabot de bois. C'est
un rabot d aplanir, tout en acier, dont les flancs sont
6vid6s et dont le profil rappelle le chapeau de gen-
darme. Le blocage du fer est assur6 par une vis
prenant appui dans le creux d'une poign6e rappe-
lant certaines poign6es de porte. Ces rabots sont
g6n6ralement de taille petite d moyenne.
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Fig.7
Rabot de poche: la position invers6e couche le fer

9. - Rabot de poche

En fait, c'est un rabot m6tallique semblable en tous
points ir celui d6crit ci-dessus, mais sans poign6e et
de trds petite taille. Sa l6gdret6 et ses formes non
anguleuses permettaient de le glisser dans la poche

- d'oir son nom. Huit centimdtres de long, 2,5 de
haut et 2,5 de large, c'est l'outil par excellence de
l'6b6niste, qu'il emportait sur lui pour les retouches
l6gdres de dernidre minute, souvent au moment de
la livraison et de la mise en place du meuble. Le fer,
trds couch6, forme un angle de 25 degr6s seulement
avec la semelle. A cet effet, le biseau du fer est
invers6 (cf. fig. 7).

10. - Rabot de luthier
C'est un rabot d raplanir de moddle r6duit puisqu'il a

environ les mdmes dimensions que le rabot de
poche: semelle de 8 cm sur 3 de large. C'est un rabot
anglais, g6n6ralement en bronze, et de ce fait beau-
coup plus lourd qu'on ne l'imagine d premidre vue.
Le fer forme avec la semelle un angle de 25 degr6s.
La lumidre se trouve repouss6e sur l'avant de la

semelle et le biseau du fer est invers6 comme pour le
rabot de poche.

a dents.

11.-Rabotddents
Petit rabot de poing, caract6ris6 par un fer plant6
presque verticalement. La lame est finement stri6e
de sorte que le tranchant est form6 par une file de
petites dents. Ce rabot - qui tient davantage du
grattoir que du rabot - sert d traiter des surfaces i
encoller. Les stries augmentent la surface de
contact, d'o0 am6lioration de l'adh6rence (Pl. 8).

12. - Colombe
C'est une trds grande varlope renvers6e et fixe,
mont6e sur pieds de fagon d pr6senter sa semelle
vers le haut, dans une position inclin6e (Pl. 9). Au
lieu que l'outil soit promen6 sur la surface d dresser,
c'est la pidce de bois qui est mobile. Les pieds, fix6s
de part et d'autre du f0t, en divergent l6gdrement
pour donner l'assise et la stabilit6. ll n'y en a parfois
que deux, ce qui a valu it l'outil son surnom d'<escar-
I Otn.

Pt. I
Colombe de tonnelier.
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C'est un rabot trds particulier, r6serv6 aux tonne-
liers, et sur lequel ils paraient le flanc des merrains
ou des douves. Et c'est pr6cis6ment parce qu'il ser-
vait ir fagonner le joint des douelles que les tonne-
liers l'appelaient parfois le <joigneux>.

Leferde la Colombe peutavoir 10 e 15cm de large et
le corps du rabot 1 it 2 m de long, voire m6me 3 m
lorsqu'il s'agit d'un outil de foudrier (Pl. 10).

Ajoutons que les charrons aussi connaissaient ce
grand rabot.

13. - Rabots de cuisine

lls ressemblent d des colombes, mais dans des

dimensions beaucoup plus modestes. Fix6s par une
encoche sur le bord de la table, ils servent ir d6biter
en lamelles fines la viande s6ch6e (des Grisons ou
d'ailleurs) ainsi parfois que le fromage sec, dit <d

rebibes> du Pays-d'Enhaut.

Le moddle d viande vendu dans le commerce com-
porte un fer dispos6 en biais sur la semelle pour
faciliter la coupe.

Pour le fromage, on se contente le plus souvent d'un
rabot d raplanir, bien qu'il existe aussi de petits
rabots - gadgets vendus exprds d cet effet. Mais on
trouve exceptionnellement des rabots ordinaires
transform6s, soit munis d chaque ext16mit6 d'une
planchette avec feuillure d'appui permettant d'utili-
ser le rabot comme pour la viande, la semelle en l'air
(Pt. 11).

Pl. 11

Rabot ordinaire transform6
pour la cuisine !

Pt. 10

Grande colombe d6cor6e et dat6e (1790), provenant du Valais.
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ll. Les rabots d fagonner
des surfaces courbes

Ce sont tous des rabots de poing, caract6ris6s par
leur semelle arrondie soit dans le sens de la lon-
gueur - et ce sont les rabots cintr6s - soit dans le
sens de la largeur - et ce sont alors les rabots ronds.
Les rabots cintr6s sont pareils aux rabots ir aplanir,
c'est-d-dire avec 6vacuation du copeau par une
gueule traversant le fOt. Les rabots ronds, en revan-

.che, sont le plus souvent munis d'une ouverture
lat6rale taill6e en coquille.

Tableau synoptique

Courbure dans le 1. Rabot cintr6 convexe
sens de la longueur: 2. Rabot convexe de graveur

3. Rabotcintr6concave
4. Rabot d semelle flexible

Courbure dans le 5. Habots ronds
sens de la largeur: 6. Rabots creux

7. Rabot a raies de roues
8. Gueules de loup

Courbure dans les 9. Rabot d debillarder
deux sens i la fois: 10. Noisette de luthier

Cas sp6ciaux: 1 1. Wastringues
12. Tarabiscots

1, - Rabot cintr6 convexe

C'est le rabot par excellence des tonneliers et boisse-
liers, rabot qui leur permet des retouches d l'int6-
rieur des cuves, tonneaux, barils, bossettes, etc. ll va
sans dire que la fldche (respectivement le rayon)
peut varier consid6rablement d'un sp6cimen i
l'autre, c'est-d-dire que l'arc dessin6 par la semelle
peut 6tre plus ou moins ouvert.

Le charron utilise aussi un rabot semblable pour
fagonner les roues de char, rabot qui porte alors tout
naturellement le nom de <rabot d jantes>.

2. - Rabot convexe de graveur

C'est certainement le plus petit des rabots connus. ll
est du reste si petit qu'il a fallu le prolonger par une
tige ou un manche permettant de le saisir et de le
manier avec s0ret6 (P|.12l,. Entidrement m6tallique,
il mesure 2,5 cm de long pour 6 mm de large et 4 mm
de haut. Le fer, de 5 mm, est arrondi. Le rabot tra-
vaille lorsqu'on le tire d soi. ll sert d vider les surfaces
d'une certaine importance qui devront sortir blan-
ches d l'impression.

3. * Rabot concave

C'est en quelque sorte le n6gatif du rabot cintr6
convexe. Utilis6 comme lui par les m6mes artisans,
il est toutefois beaucoup moins r6pandu, probable-
ment parce qu'avantageusement remplac6 par les
couteaux d deux mains ou la wastringue pour tra-
vailler les surfaces bomb6es. S'il a 6t6 occasionnel-
lement utilis6 par les tonneliers, ce rabot semble 6tre
plut6t d inclure dans la panoplie des menuisiers en
carrosserie. Mais la concavit6 6tait en g6n6ral assez
faiblement marqu6e.

4. - Rabot i semelle flexible (rabot cintrable)
Les rabots cintr6s classiques ci-dessus ont 6t6 rem-
plac6s par un rabot entidrement m6tallique, dont la
semelle est une lame d'acier flexible (Pl. 13). Un
systdme de 169lage permet, par le jeu d'une vis, de
modifier d volont6 le cintrage, de passer d'une table
convexe d une table concave, voire d'en faire une
semelle de rabot d aplanir. Plusieurs types existent
sur le march6: le rabot Stanley est le plus r6pandu;
le rabot Victor est moins fr6quent, mais l'un et
l'autre restent des rabots relativement peu courants.

Pl.12
Petit rabot convexe de graveur.
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Pt. 13
Rabot cintrable (StanleyD

Pl. 14

Mouchette (ou rabot creux)
de fabricant de fourches.

5. - Rabots ronds

Ce sont des rabots dont la convexit6 est assur6e sur
la largeur de la semelle. Le corps est 6troit en g6n6-
ral et le copeau s'6chappe lat6ralement par une
coquille. Le tranchant est arrondi selon un arc varia-
ble, ll sert d creuser des gorges diverses et pourrait
6tre assimi16 de ce fait d un rabot d moulures - ce qui
est le cas du reste pour les plus 6troits d'entre eux. ll
sert aussi d retoucher des battues de fen6tres en
gueule de loup (voir plus loin) ou d creuser des
cavit6s (boites, cheneaux, bassins, etc.), ceci pour
les moddles les plus larges.

Certains rabots ronds sont munis de fers en forme
de gouges, ce qui am6liore sensiblement leur effi-
cacit6.

6. - Rabots creux

N6gatifs des pr6c6dents, on les rencontre plus faci-
lement qu'eux dans l'outillage paysan, car ils pou-
vaient servir d fagonner les manches des outils. Le

rabot creux est du reste le rabot-maitre des fabri-
cants de r6teaux qui en poss6daient plusieurs dont
la cambrure correspondait aux diverses grosseurs
des manches. Ces rabots sont g6n6ralement courts
et l6gers (Pl. 14).

ll en est toutefois de trds gros, qui sont quasiment
des galdres creuses servant d faEonner les <que-
nouillesr de portes de granges, soit les montants
ronds qui leur servaient de pivots.

9



7. - Rabot d raies de roues

ll ne ressemble au pr6c6dent que par la semelle
courte et creuse. Mais elle est en g6n6ral blind6e
d'une plaque de m6tal viss6e, d'acier ou de laiton.
Avec ce petit rabot, on quitte delib6r6ment les for-
mes classiques et traditionnelles pour une 6l69ance
l69dre, aristocratique, r6serv6e en principe aux
rabots de carrossiers (Pl. 15). Ce sont des guillaumes

Pt. 16

Noisettes (en bronze) de luthier

Pt. 15
Rabot de charron pour raies
de roues.

ou des rabots dits (e queueD. Leur forme est tout d

fait fonctionnelle et permet de les tenir fermement
malg16 l'inconfort des conditions d'emploi. La

semelle courte contribue de son c6t6 ir rendre possi-
ble l'intervention de l'outil.

Dans la 169ion de Bex, un tel rabot 6tait d6sign6 sous
le terme de <bordogneux)), ou de nbordegneux>. Or,
en patois, un <bordonr) est une houlette ou bourdon
de pdlerin, ou encore un gros b6ton. Dds lors, ce

rabot n'est-il pas pr6cis6ment celui qui sert d arron-
dir ces b6tons qui deviendront rayons de roues de
chars?

8. - Rabots i gueule de IouP

Voir au chapitre des rabots i moulures fonction-
nelles.

9.-Rabotdd6billarder
C'est un rabot cintr6 convexe dont la semelle est
simultan6ment ronde, c'est-d-dire que c'est un rabot
cintr6 dans les deux plans ir la fois.

ll sert 2r faqonner des palettes de rames par exemple
ou tout autre objet d creux l6ger.

10. - Noisettes de luthier (ou sabots de luthier)

Ce sont en fait de trds petits rabots d d6billarder
(Pl. 16). Comme eux, ils ont une semelle bomb6e.
Mais ils sont en g6n6ral en bronze, parfois en acier,
plus rarement en bois, et la forme de la semelle est
ovale, du moins pour les rabots en m6tal. ll en est de
diverses grandeurs: le plus petit mesure 23 mm de
long pour 11 mm de large, avec un couteau de 8 mm
seulement. Le plus grand en revanche fait 48 x 23 mm
de semelle et 18 mm de couteau. A remarquer que
les lames ont le tranchant l69drement cint16 (comme
les rabots d d6grossir).

10



P117
VVastringues{ce‖ e du bas

est une wastringue am6ricaine′

en m6tal)

P1 18

Deux tarabiscots

11. - Wastringues (ou bastringues)

C'est un outil qui travaille comme un rabot, certes,
qui sert d faqonner des surfaces courbes, mais qu'on
ose d peine cataloguer encore dans la famille des
rabots. Avec ses poign6es lat6rales et sa semelle
trds courte, il s'apparente presque aux couteaux d

deux mains (Pl. 17). Si les anciennes wastringues
sont en bois - avec semelle en laiton ou en acier- les
plus r6centes sont entidrement m6talliques, d poi-
gn6es cintr6es g6n6ralement en fonte. Ce sont les
wastringues am6ricaines dont les unes sont d cou-
teau droit, les autres d couteau creux. Parfois, on
trouve les deux couteaux ensemble, c6te d c6te, sur
le m6me outil.

12. - Tarabiscots

Ce sont des outils relativement rares, qui rappellent
davantage le grattoir ou la wastringue que le rabot
traditionnel. La lame est mince, serr6e entre deux
pidces de bois qui forment poign6es de part et
d'autre. ll n'y a pas de semelle, mais une but6e ou
conduit lat6ral. Cet outil permet de creuser une rai-
nure, voire une moulure sur une surface non plane,
galb6e en creux ou en bosse. Le fer peut avoir un
profil simple, mais aussi parfois un profil de moulure
d6corative (Pl. 18).

Rappelons ici que le tarabiscot est 69alement le nom
donn6 d une petite moulure dricorative, sorte de trait
soulignant une autre moulure, simple ou compos6e.
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lll. Les rabots d moulures d6coratives
Ce sont des rabots de poing, g6n6ralement assez
6troits, permettant de fagonner diverses moulures
pour enjoliver et all6ger la fagon des meubles. ll ont
un fer et une semelle qui sont le n6gatif de la mou-
lure d obtenir et la joue externe du rabot descend
plus bas que la semelle. On appelle cette saillie le
conduit, car elle s'appuie contre le bois d travailler et
sert de guide. Ce sont donc prioritairement des
outils de menuisier et d'6b6niste, de carrossier
aussi, d une 6poque o0 tilburys et carrosses 6taient
en bois. Parfois, ils sont utilis6s par les menuisiers-
charpentiers pour am6liorer la pr6sentation des
fagades de chalets. Ces rabots n'ont jamais de con-
tre-fer. En lieu et place, on laissait <bourrer> le
copeau.

Pt. 19
Rabots a chanfreins (d gauche, rabot anglais)

Fis. 20

Cha nfrei ns.

Fig.21
M6plat.

ll existe une infinit6 de rabots A moulures. En fait, les
artisans les fabriquaient eux-m6mes au g16 de leur
fantaisie et de leur imagination, en combinant entre
elles les formes simples et classiques que nous
d6crirons seules. Rappelons encore que c'est le nom
de la moulure qui donne le nom du rabot corres-
pondant.

1. - Chanfrein

La moulure la plus simple est incontestablement le
chanfrein, soit l'angle coup6. En charpenterie, ce tra-
vail s'ex6cutait grossidrement avec la hache elle-
m6me (en g6n6ral le hachon d 6quarrir ou l'6paule
de mouton) ou avec la plane, soit le couteau d deux
mains. En menuiserie, le chanfrein 6tait ex6cut6 le
plus souvent d l'aide du guillaume, qui est un rabot
6troit d semelle plane (voir plus loin au chapitre des
rabots d'assemblage), parfois avec un rabot dont le
fer coupe en biais l'angle droit form6 par le conduit
et la semelle (Pl. 19).

Les Britanniques, eux, disposent d'un rabot sp6cial
dont la semelle en V rentrant prend appui sur les
deux flancs de la pidce d chanfreiner et conduisent
l'outil tandis que la largeur du chanfrein est donn6e
par la position du couteau dans l'6chancrure de la
semelle, Solution 6l69ante autant que fonctionnelle,
qu'on s'6tonne de ne jamais trouver sur le continent!
(cf. fis. 20).

2.-M6platicarr6
ll va sans dire que la figure ne fait que fixer le prin-
cipe. Les dimensions sont variables et les formes
peuvent subir de l69dres modifications, notamment
par un passage plus souple du biais au carr6. Le
terme que nous avons admis ici distingue cette mou-
lure du quart de rond, mais dans le langage profes-
sionnel, il n'est pas utilis6 et l'on parle du quart de
rond d ca116 (fig. 21).

Tableau synoptique

Moulures plates:

Moulures rondes:

Moulures creuses:

Moulures rondes
d deux foyers:

Moulures en S:

Moulu res
pa rticu I idres:

Moulures compos6es:

Cha nfrei n
M6plat
Enldve-carres

Cong6
Cong6 entre carr6s (= gorge)
Cannelures

Ouart de rond
Mouchette
Mouchette d joues et d filets
Mouchette d joues sur le coin
Baguette
Baguettes d'appliques

Boudin (scotie)
Boudin d baguette

Doucine (ou doucette)
Talon

Bec de corbin
Corniche
Grain d'orge

A un seul fer
A plusieurs fers
Astragale ou couvre-joints

1.

2.
J.

4.
5.
6.

7.
o.

9.
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Fig.22
Cong6s (simple, d ca116, entre
carr6s ou gorge).

3. - Enlive-ca116

ll s'agit de rabots relativement 6troits. La semelle
ressemble ir celle des rabots ou bouvets d rainures,
mais la saillie du fer est trds peu marqu6e: 2 d 4 mm
seulement, et la largeur du fer n'excdde pas 5 d 6 mm.
La distance entre le conduit du rabot et la moulure
elle-m6me est variable.

4. - Cong6 simple ou Cavet

Moulure courante, mais qui peut affecter des formes
trds diverses: le fer en effet peut 6tre large ou 6troit,
i coudure plus ou moins brusque lcf.fig.22l.
ll existe des rabots ayant deux fers paralldles mais
de courbures contraires, dispos6s de part et d'autre
d'un conduit central. Cela permet de travailler la

m6me moulure dans les deux sens, et de choisir par
cons6quent le plus favorable d une ex6cution pro-
pre, en tenant compte notamment de la direction
des fibres.

Fig. 23
Ouarts de rond (simple, i carr6,
entre carr6s ou bonnet de pr6tre).

5. - Cong6 entre carr6

Cette moulure, qui donne un profil ou une d6coupe
un peu plus raffin6e que la pr6c6dente, porte aussi le

nom de gorge.

6. - Rabots ronds, d cannelures

Contrairement aux rabots d6crits au chapitre pr6c6-

dent, ces rabots n'ont en g6n6ral pas les flancs paral-
ldles, mais l6gdrement convergents. Le couteau est
6troit et le rabot n'a pas de conduit.

7. - Ouart de rond

C'est la moulure inverse des cong6s. Elle aussi varie
de dimensions et peut 6tre avec ou entre carr6s.
Dans ce dernier cas, on parle volontiers de <bonnet
de pr6tre, (fig. 23).
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Fis.24
Mouchettes (simple, a joues, e filets, a ioues
sur le coin).

8. - Mouchettes
Ce sont des rabots creux, 6troits, d 6vacuation lat6-
rale du copeau, et non munis de conduit, qui permet-
tent d'animer une surface d'une frise plus l6gdre que
la baguette proprement dite, ou d'effectuer certai-
nes retouches. A remarquer que le terme de mou-
chette s'applique i tout rabot creux, quelle que soit
sa fonction.
Lorsque le fer se prolonge lat6ralement de part et
d'autre de la baguette, on parle de mouchette d
joues.

Et lorsque la baguette s'insdre entre deux rainures
profondes qui la soulignent de part et d'autre, c'est
la mouchette d filets.
Enfin, lorsque la mouchette a joues ou ir filets est
mont6e sur un rabot dont la semelle a des flancs
obliques et rentrants, on parle de mouchette i joues
sur le coin, car elle est faite pr6cis6ment pour inter-
venir sur une pidce d'angle. Mais c'est ld un rabot
relativement rare (fig. 24l..

14

9. - Baguettes d'appliques
Le passage entre la mouchette et la baguette est
assez subtil: en fait, c'est une question qui reldve
plus du relief de la moulure que de sa forme g6n6-
rale. Le nom de baguette d'applique par contre est
r6serv6 d un rabot permettant de fagonner une mou-
lure faite de 2,3, voire 4 baguettes juxtapos6es.

10. - Boudin et Scotie
Ce sont des moulures qui ont pour caract6ristique de
dessiner une courbe arrondie, mais construite sur
ou d l'aide de deux rayons diff6rents (fig. 25).

La moulure en bosse est le boudin, alors que la mou-
lure correspondante en creux serait la scotie. Le
nom existe, mais nous n'avons jamais trouv6 le
rabot lui-m6me.

Le boudin est une figure qui apparait rarement
seule. Elle est en g6n6ral accompagn6e d'une autre
moulure simple telle que baguette, carr6, corbin, ou
encore par plusieurs d'entre elles d la fois.

Fig.25
Boudins (schema, boudin simple
ir gauche, boudin d baguette
a droite).
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Fig.26a
Doucine (e gauche) et Talon {a droite).

Oouhin"l
Fig.26b
Doucines et noix de fen6tres.

11. - Doucine (ou doucette)

On l'appelle aussi parfois bouvement. C'est une
moulure trds d6corative. en forme de S, la base de la
lettre s'appuyant contre le conduit. et ceci de fagon
plus ou moins perpendiculaire. Cette caract6ristique
est importante pour la distinguer du talon qui est
une autre moulure en S mais dont la courbe s'appuie
sur le conduit tangentiellement (fig. 26a).

ll est des doucines larges ou etroites, a courbes
faibles ou d cambrures plus accus6es. Certaines se
redressent alors que d'autres se replient sur elles-
mCmes. Toutes les fantaisies sont permises sans
que le nom du rabot change (fig.27).

12. - Talon

Comme indiqu6 plus haut, la courbe en S se d6tache
du conduit de fagon progressive ou selon un angle
aigu. Ld de nouveau toutes les nuances peuvent se
pr6senter, mais il faut admettre d'embl6e que c'est
un rabot beaucoup moins fr6quent que le pr6cedent.

Fig.27
Oiverses formes de doucines simples.

Jtbirrc

13. - Bec de corbin
Rabot curieux et rare, ayant pour fonction de
nrefouiller, les moulures. ll apparait dans quelques
rares anciens catalogues d'outillage, notamment
dans le catalogue F6ron & Cie, successeurs de la
Maison Lemainque, a Parls, et qui remonte a 1930
environ.

14. - Corniche

Autre moulure relativement peu fr6quente. Elle
porte aussi le nom de (doucine pou r corniche)), mais
le S 6tant tangentiel e la bordure, il s'agirait en fait
davantage d'un talon retourn6 ou invers6 dont la
pointe. vers le conduit, aurait 6t6 tronqu6e (fig. 28).

15. - Grain d'orge
C'est le rabot (pointuD, qui permet de creuser une
rainure triangulaire. ll en est de trds petits,6troits,
qui servent d dessiner ou d graver un filet mince
pour souligner une autre moulure ou le bord d'une
pidce. Mais il en est aussi de plus grands qui s'utili-
saient - dans les Alpes nota mment - pou r creuser la
gueule de loup triangulaire de cerlaines fenCtres.

２
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Fis. 29
Moulures compos6es.

oinPtc ,i 6agu*o . , , et arnC ,,, et @tliim ,,,oe clunt{teiot

Fig. 30
Astragale.

16. - Rabots i moulures compos6es

Les rabots d6crits ci-dessus sont des rabots de base,
donnant les moulures classiques. Mais il existe des
rabots dont le fer permet la juxtaposition ou la com-
binaison de deux ou plusieurs moulures diff6rentes.
Pour ces moulures compliqu6es, on utilise souvent
des rabots d plusieurs fers (en 96n6ral deux), ceci
pour faciliter l'aff0tage et le 169lage.

Les moulures compos6es les plus fr6quentes combi-
nent la doucine d diverses autres formes simples
(fig. 29). On a vu plus haut que le boudin aussi 6tait
souvent associ6 i la baguette. Mais il y a bien
d'autres combinaisons possibles: doucine et quart
de rond entre carr6s par exemple, boudin entre car-
r6s, cong6 et baguette, quart de rond et doucine, etc.
Ces moulures se d6veloppent g6n6ralement sur un
plan oblique.

17. - Rabots d astragales ou couvre-joints
Ce sont 6galement des moulures compos6es, mais
qui affectent la forme d'un d6me (169ulier ou non).
Arrondies au sommet, elles sont faites de plusieurs
figures simples juxtapos6es sur les deux flancs
(fig.30).

Ces rabots sont des outils d'6b6nistes et servent a
donner une forme aux couvre-joints (Pl. 31).

Pt. 31

Couvre-joints
(ou sorte d'astragale).
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lV. Les rabots d moulures fonctionnelles
Par opposition aux rabots de la s6rie pr6c6dente,
ceux-ci, tout en utilisant des formes qui sont en soi
d6coratives, ont pour objectif primaire de satisfaire d

une exigence technique pr6cise. Le c6t6 esth6tique
n'est que compl6mentaire.
Avec eux, nous avons cr66 une cat6gorie s6par6e. La

d6marche peut 6tre jug6e artificielle, inopportune
ou tout au moins discutable, car il est vrai que cha-
cun de ces rabots pourrait 6tre rattach6 d l'une ou
l'autre des cat6gories adopt6es. Mais ce rattache-
ment possible serait lui aussi artificiel, et peut-6tre
moins clair que celui que nous avons admis.

En faisant le bilan des outils concern6s dans ce

chapitre, on doit constater qu'il s'agit pratiquement
toujours de rabots appartenant d des sp6cialistes:
constructeurs d'escaliers, fabricants de portes ou de
fen6tres, ou encore 6b6nistes frabricants de tables.
C'est probablement la raison aussi pour laquelle ces
outils se rencontrent moins fr6quemment que les
autres rabots.

1. - Nez de marche

Rabot de moyenne grosseur, qui s'apparente forte-
ment aux rabots creux. Mais la partie concave est
i1169ulidre sans pour autant 6tre assimilable aux
boudins. En fait, il s'agit, comme son nom l'indique,
de la forme des bords de marches d'escaliers
(fig. 32).

Fis.32
Nez de marche.

た め
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Fig. 33
Main courante.

2. - Main courante
C'est la moulure qui permet de fagonner la main
courante ou barre d'appui des barridres d'escaliers.
ll y en a plusieurs sortes, dont certaines sont au fond
trds proches du talon d6crit plus haut (fig. 33).

3. - Renvoi d'eau

Appel6 aussi <jet d'eau>. C'est une sorte de grand
rabot, type galdre, d poign6e oblique de varlope. La

semelle large, en forme d'ample doucine, sert d

fagonner l'arrondi de la pidce qui, au bas des fen6-
tres, d6passe sur la margelle de pierre et 6loigne
l'eau ruisselant le long des vitres (Pl. 34).

Pt. 34
Renvoi d'eau (ou jet d'eau).

Tableau synoptique
Escaliers: '1. Nez de marche

2. Main courante ou barre d'appui

Fen6tres: 3. Renvoi d'eau
4. Larmier ou goutte pendante
5. Noix de fen6tres
6. Gueules de loup
7. Pas de chdvre
8. Pestum
9. Contre-forme

10. Rabotsdetable
1 1. Rabot et guillaume de pente
'12. Rabots d queue
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Fig. 35
Renvoi d'eau et larmier.

4. - Larmier
C'est le rabot qui creuse la cannelure en coin
arrondi, en gorge ou en gouttidre sous le renvoi
d'eau, afin que l'eau coulant ne puisse rejoindre le
joint de la fen6tre. La rainure oblige la goutte d

tomber, raison pour laquelle le rabot prend le nom
de larmier ou encore de (goutte pendante>. Le
terme allemand de <Wassernase> soit <Goutte au
nezr n'est pas moins descriptif ou 6vocateur que la
d6signation frangaise (fig. 35).

5.-Rabotsdnoix
La noix est une sorte de battue qui implique deux
rabots compl6mentaires, l'un faqonnant la partie
m6le de la battue, l'autre la partie femelle. Ce dernier
a un profil permettant de fagonner simultan6ment
une gorge (a) et un cong6 (b), alors que le premier
fagonne une sorte de baguette - la noix proprement
dite - qui s'insdre dans la gorge pour assurer l'6tan-
ch6it6 de la fen6tre et 6viter tout courant d'air (cf.
fig. 37).

ll est un autre type de rabot qui sert 6galement d

fagonner des noix pour fen6tres et qui exige deux
rabots compl6mentaires. La moulure affecte la
forme d'un S renvers6. Le corps du rabot est 6troit, le
fer n'ayant que 14 it 22 mm de large (cf. fig. 26b).

6. - Gueules de loup
C'est encore un couple de rabots compl6mentaires
pour fagonner les battues de fen6tres. L'un des bat-
tants porte un arrondi - le (moutonr - qui vient
s'emboiter rigoureusement dans l'autre - la <gueule
de loupr - pour assurer l'6tanch6it6 de la fermeture.
Le rabot rond est d 6largir, c'est-d-dire que le conduit
peut s'6carter du fer griice d une vis d 6crou. Ce rabot
ressemble 6tonamment au larmier d6crit ci-dessus:
seules les dimensions et la fonction les distinguent
l'un de l'autre. Pr6cisons que les gueules de loup ont
des profils qui ont de 30 d 36 cm de largeur (Pl. 36).

Mais il existe aussi deux rabots de finition ou de
retouches des gueules de loup, un rond et un creux,
qui n'ont de guides ni l'un ni l'autre. Ce sont en quel-
que sorte des guillaumes dont la semelle est cintr6e.
Leur forme est caract6ristique: un flanc est vertical
ou presque et l'autre - le droit - est moulu16, ce qui
permet de loger l'extr6mit6 des doigts.

P1 36

Gueules deloup{さ droite)

et larmiers(a gauche)
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P1 38

Pas de chё Vre

Fig 37

Noix de fenOtres

7. - Pas de chivre
Dans les Alpes, les petites fen6tres des chalets sont
souvent 6quip6es de <gueules de loup> triangu-
laires. Le rabot creux se pr6sente selon la planche 38
ci-contre. Le fer a 3 cm de large, l'encoche en V, 1 cm
d'ouverture et environ 1 cm de profondeur. C'est un
rabot rare, comme le rabot <pointu> qui en est le
n6gatif. Ce dernier est un grain d'orge de plus fortes
dimensions que les grains d'orge d moulures.

Fig.40
Pestum et rabots de fenetre.
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Pt. 39
Pestum de fenetres (bouvet).

8. - Pestum

C'est la moulure l6gdre qui borde le cadre de la
fen6tre, d l'int6rieur. Elle peut 6tre une sorte de
doucine (fig. 40), ou un cong6 entre carr6s, ou encore
une autre forme compos6e. Le rabot peut 6tre simple
et ne comporter qu'un fer - c'est le pestum propre-
ment dit - ou compos6 et pourvu d'un second fer
charg6 de creuser la feuillure d verre, en contre-pare-
ment. Les deux fers peuvent 6tre fixes, et c'est le
pestum feuilleret, ou r6glables l'un par rapport a

l'autre lorsque le rabot est mont6 comme un bouvet
d joue mobile (sur vis en bois) (Pl. 39).

9. - Contre-forme ou contre-rabot
Les croisillons qui s6parent les carreaux des fendtres
sont munis, c6t6 oppos6 d la feuillure pour le verre,
d'une petite moulure oblique, le pestum. Or, d

l'intersection des croisillons, celui qui s'appuie sur
l'autre doit 6tre coup6 selon un profil qui est le n6ga-
tif du pestum, ce qui implique l'usage d'un rabot
appel6 pr6cis6ment <contre-forme> (Pl. 41 elfig.42l.

¨ 物

Fig.42
Croisillon de fenetres imposant l'usage du rabot en contre-forme.

Or, comme ce rabot doit travailler perpendiculaire-
ment i la fibre du bois et sur des baguettes de relati-
vement petites sections, celles-ci 6taient pr6alable-
ment mises en batterie et serr6es, de sorte qu'on en
travaillait plusieurs i la fois. Le flanc du rabot 6tait
fe116 pour 6viter l'usure.

P141
Contre‐ forme
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10. - Rabots de table

Ce sont des rabots pour fagonner les noix de volets
de tables, c'est-d-dire les joints de tables pliantes,
comme sur la figure ci-contre (fig. a3).

Cela implique - comme pour toutes les noix - une
paire de rabots compl6mentaires. Ces rabots peu-

vent 6tre fixes et adapt6s A une 6paisseur donn6e du
plateau. lls ont alors l'aspect du rabot de droite de la

figure 43.

Mais le rabot male peut aussi 6tre conqu pour une

6paisseur variable du plateau. ll affecte alors la

forme repr6sent6e sur le croquis de gauche.

11. - Rabot et guillaume de Pente
lls sont faits pour entailler le flanc des coulisses de

table. Entendons par ld les larges rainures taill6es en
queues d'aigle pour recevoir les montants des ral-
longes. La coulisse elle-mOme esttaill6e i l'aide d'un
riflard qui creuse un canal ir flancs verticaux de la
largeur voulue. Puis il faut donner le biais aux deux
flancs de la coulisse pour passer de l'image 1 d

l'image 2lfig. a4l.

C'est ir cet effet qu'est congu le guillaume de pente.

La pente est celle de la queue d'aigle. Le couteau du

rabot travaille de c6t6 comme le <guillaume de

cdt6>, et la semelle oblique donne l'inclinaison juste.

12.-Rabotsiqueue
Ce sont des rabots d semelle en biais, inclin6e vers le
conduit. lls servent d fagonner le flanc des queues
d'aigle pour les coulisses de table par exemple, ou
pour les (queues lanc6es> (qui ont donn6 leur nom
au rabot) (fig. a5).

ll en existe de fixes, alors que d'autres sont r6gla-
bles, d une ou d deux but6es mobiles.

Fig. M
Guillaume de pente pour fagonner les flancs obliques des coullsses en

queues d'aigle.

Fig.43
Rabots de table.

Fig.45
Rabots a queues (fixe d gauche, 169lable a droite) pour fagonner les
(queues lanc6esD.
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V. Les rabots d'assemblages
Ce sont des outils de profilage, modifiant la section
d'une pidce, servant d fagonner des battues, des
feuillures, des encoches carr6es, d profiler tenons et
mortaises et, d'une fagon plus g6n6rale, d pr6parer
les joints d'assemblage. On peut distinguer grossid-
rement quatre types de rabots se rattachant d ces
fonctions: ce sont les guillaumes, bouvets et feuille-
rets, puis les rabots sp6ciaux qui comportent notam-
ment les rabots d el6gir, guimbardes et rabots d
cr6mailldres. Les trois premiers types nomm6s com-
portent plusieurs espdces bien caract6ris6es, le plus
souvent par des fonctions sp6cialis6es.

Les guillaumes sont des rabots 6troits, de 20 d 35 mm
de largeur, souvent un peu plus longs que les rabots
de poing classiques (d aplanir). Le fer est aussi large
que le fOt. Les guillaumes servent d dresser des
angles rentrant, d faire des chanfreins, i ex6cuter
des retouches dans des rainures ou des feuillures
inaccessibles aux autres rabots.

1. - Guillaume simple
ll r6pond d la d6finition g6n6rale ci-dessus. Le fer est
plac6 perpendiculairement au fOt et il a un angle
d'attaque de l'ordre de 55 degr6s pour travailler le
bois dans le sens du fil, de 75 degr6s pour travailler
le bois en contre-fil. On l'appelle alors <guillaume
debout>, ce qui pr6te d confusion avec le guillaume
d6crit sous chiffre 2 ci-dessous. Pr6cisons encore
que le fer peut 6tre dispos6 obliquement par rapport
au fOt pour le travail des bois durs - ce qui a pour
effet aussi d'appuyer le rabot contre la feuillure. ll
peut 6galement 6tre muni d'un tranche-fil pour trai-
ter des pidces A fil en travers, mais cette adjonction
est rare.

Enfin. on trouve parfois des guillaumes simples, d
semelle m6tallique (en g6n6ral en acier). Ce sont des
outils de parqueteur, utilis6s surtout pour chan-
freiner des languettes dans le but d'en faciliter
l'emboitage. La semelle de bois serait trop rapide-
ment stri6e par l'usure.

2. - Guillaume de bout
C'est un guillaume dont le fer est tenu contre le nez
du rabot afin de permettre de retoucher une feuillure
jusque dans un angle (Pl. 46).

Pt.46
Guillaumes de bout.

Tableau synoptique

Guillaumes:

Feu i I lerets

Rabots
sp6ciaux:

1. simple ldroit ou oblique)
de parqueteur

2. de bout
3. a navette
4. de c6te
5. d 6l6gir
6. a onglet
7. ir coup d'entr6e
8. ir joue mobile
9. de pente

10. Bouvets d joindre ordinaires
d languettes
i rainures

1 1. Bouvet d joindre transformable
12. Crdtoire d lambris
13. Bouvets en deux pidces (i joue mobile)

sur tiges
sur vis
de profondeur

14. Bouvetdembrever

15. Feuilleret ordinaire en parement
en contre-parement

16. Varlope e onglets
17. Feuilleret d'ebeniste
18. Feuilleret d plates-bandes

19. Raboteelegir
20. Rabot a entailles (i persiennes)
21. Guimbardes (oisillon)
22. Rabot d cr6mailldres
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P1 47

Guillaume de c6t6

Pi 48

Guillaume de cOt6

3.-Guillaumednavette
C'est un guillaume 6troit, dont le corps s'amincit
vers les extr6mit6s (en forme de bateau) et qui sert d
chanfreiner les lames de persiennes aprds repla-
nissage.

4. - Guillaume de c6t6
C'est un guillaume dont la joue ext6rieure converge
vers la joue interne, ne laissant qu'une semelle trds
6troite. Le couteau saille ext6rieurement et lat6rale-
ment sur la joue (il est donc vertical). Ce dispositif
permet de retoucher les flancs d'une rainure lPl.47l.
Mais il existe aussi des guillaumes de c6t6 dont le
corps est muni d'une lame d'acier l6gdrement incli-
n6e. Le fer. au lieu d'6tre en travers et de d6boucher
sur une semelle, est tourn6 paralldlement aux joues
du rabot. Le taillant travaille dans une fente qui barre
le guide d'acier en oblique (Pl. 48).
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5. - Guillaume ir 6l6gir
C'est un guillaume d semelle d6bordante. La lame a
dds lors la forme d'un T renvers6. Lorsque la
potence est suffisamment 6troite, il sert d 6largir une
rainure ou d en retoucher la largeur. ll joue en fait le
m6me r6le que le guillaume de c6t6 qu'il a remplac6.
La semelle est le plus souvent en acier (pl. 4g et
Pt. 50).

6.-Guillaumedonglet
C'est un guillaume d semelle oblique. Le biais peut
6tre i gauche ou d droite, selon le travail d effectuer
et le sens des fibres de la pidce d raboter. L'obliquit6
de la semelle facilite le travail dans un angle de
meuble par exemple.

24

P1 49

Guillaume a ё169ir ordinaire

P1 50

Guiliaume a 616gir de charron

7. - Guillaume d coup d'entr6e
C'est un guillaume <pointu> d un ou deux fers, qui
sert i donner un l6ger chanfrein d l'entr6e d'une
rainure pour faciliter la p6n6tration de la languette et
6viter que la colle ne suinte (fig. 51).

8. - Guillaume d joue mobile
C'est un guillaume mont6 comme un bouvet en
deux pidces, dont on peut par cons6quent r6gler
l'6cartement. Cela permet de fagonner une feuillure
en contre-parement. Peut-etre eot-il 6t6 plus judi-
cieux dds lors de r6pertorier ce rabot plut6t dans les
feuillerets que dans les guillaumes.

9. - Guillaume de pente

C'est un petit guillaume rare car trds specialis6, qui a
d6ja 6t6 d6crit plus haut avec les rabots de tables.
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P!.52
Bouvet transformable.

Fig.51
Guillaume <i coup d'entr6er
(peut avoir un ou deux fers).

Les bouvets sont des rabots d'assemblage qui ser-
vent essentiellement d fagonner tenons et mortaises
pour joindre des planches par leurs c6t6s. Ce sont
des rabots 6troits, 6vacuant les copeaux par le c6t6,
et munis de conduits fixes.

Leur nom vient d'un mot latin qui signifie le beuf,
car le beuf est l'animal vou6 de toute 6ternit6 d

tracer les sillons dans la terre. Par analogie, le bou-
vet est le rabot qui trace les sillons dans le bois!

10. - Bouvets i ioindre ordinaires

lls constituent en g6n6ral une paire. ll y a d'une part
le bouvet qui d6gage le tenon ou bouvet i Ianguettes,
appel6 aussi cr6toire, car la languette porte 69ale-
ment le nom de cr6te. ll a un fer dont le taillant en
forme de U creuse de part et d'autre du tenon. Mais
le couteau qui s'appuie contre le conduit est toujours
i peine plus large que le couteau externe.

Fis. 53
Sch6ma expliquant le mode
de transformation du bouvet.

ll y a d'autre part le bouvet d rainures qui creuse la

mortaise ou la cheneau correspondant ir la languette
taill6e par le bouvet compl6mentaire.

11. - Bouvet ir joindre transformable

C'est un bouvet d la nguettes dont le tai I lant ext6rieu r
correspond d la largeur de la rainure. Le conduit
comporte deux trous lat6raux qui permettent de
visser une lame de bois sur la face interne et de
neutraliser ainsi un des taillants. En utilisant le

m6me rabot modifi6 de la sorte et sans changer de
lame, on peut directement faqonner la rainure qui
correspond d la languette. Les trous pour fixer la
pidce rapport6e, au lieu d'6tre circulaires, peuvent
6tre rectangulaires. La pidce ajout6e est alors fix6e
par des tenons bloqu6s par une cheville ou une cl6

lPl.52 et fis. 53).
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12.-Cr6toireilambris
Lorsqu'il s'agit de parer le champ de lambris ou de
planches 6troites, les deux bouvets compl6men-
taires (d languettes et d rainures) sont r6unis sur le
m6me fOt. Les fers sont dispos6s de chaque c6t6 du
corps et forment entre eux un angle droit (Pl. 54).

13. - Bouvets en deux pidces (d joue mobile)

Ce sont des bouvets qui ont la particularite de per-
mettre la creuse d'une rainure d une distance varia-
ble par rapport au bord de la pidce d travailler.
Ce perfectionnement semble n'6tre apparu qu'd par-
tir de la fin du XVll" sidcle. Les premiers sp6cimens
6taient assez grossidrement taill6s dans du ch6ne.
La joue mobile coulisse sur deux tiges de bois rec-
tangulaires. Des coins verticaux, pass6s dans le
corps du bouvet, permettent le blocage de la joue
mobile (Pl. 55).
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Pt. 54
Crdtoire d lambris.

Pl. 55
Bouvet a joue mobile sur tiges,
du XVlll'sidcle.

Les tiges rectangulaires dont les flancs sont paral-
ldles d ceux de la joue furent remplac6s plus tard par
des tiges carr6es dont les diagonales sont paralldles
aux cdt6s du rabot. La joue mobile est alors partag6e
en deux, horizontalement, et les deux 6l6ments viss6s
ensemble. En serrant les vis, on force sur les tiges,
garantissant un blocage sans aucun jeu possible
(Pr. 56).

Ult6rieurement, les tiges angulaires furent rempla-
c6es par des vis en bois, plus 6l69antes mais plus
d6licates aussi. Le 169lage se fait d l'aide d'un gros
6crou, en bois 69alement, et le blocage par un con-
tre-6crou d bord cannel6 qui disparait pratiquement
dans une loge m6nag6e dans la joue mobile (Pl. 57).

ll existe enfin des bouvets de ce m6me type mais
6quip6s de fers d moulures, qui servent d fagonner
les bords de fen6tres (voir plus haut sous <pestum>)
(cf. Pl. 39).



Les bouvets mont6s sur vis sont des outils d'6b6-
nistes, alors que les bouvets mont6s sur tiges, plus
r6sistants, sont plut6t des outils de menuisiers ou de

charpentiers.

ll reste i mentionner pour finir avec cette cat6gorie
de rabots un bouvet en deux pidces, d 169lage sur
vis, 6quip6 d'une sorte de patin de m6tal coulissant
sur une tige verticale et qu'on peut bloquer d la
hauteur voulue ir l'aide d'une vis i ailette. Ce dispo-
sitif permet de d6finir avec pr6cision la profondeur
de taille de la rainure. La plupart des bouvets d'6b6-
nistes sont munis de ce perfectionnement. C'est le
bouvet dit ir approfondir (Pl. 57).

Pt. 56
Bouvets a joue mobile sur tige
rectangulaire (devant)
et losangique (derridre).

Pl. 57
Bouvet a joue mobile sur vis
(de profondeur).

14.-Bouvetiembrever
C'est un bouvet simple qui trace des rainures paral-
ldles, peu profondes et 169ulidres, s6par6es par des

cr6tes d'6gale dimension (fig. 58) et qui, faqonn6es
sur deux pidces, permettent l'emboitage de celles-ci,
Le rabot se pr6sente un peu comme un feuilleret en

contre-parement ou comme un enldve-carr6s. Mais
la semelle est en g6n6ral ferr6e.

15. - Feuilleret ordinaire (de dimensions fixes)

Pr6cisons tout d'abord que la feuillure (ou battue)
est une entaille en angle rentrant faite dans un mon-
tant de porte ou de fen6tre et assurant une bonne
fermetu re.

A suivre

27

|ヽ ||■ |ヽ■ |■‐



Fig 58

E口nbrёvement

Le feuilleret est un rabot de poing. Le copeau sort
lat6ralement par un orifice en coquille. La joue
d6bordant vers le bas sert de guide, et l'entaille sur
l'autre joue rdgle la profondeur de la feuillure d
fagonner. Une telle feuillure est dite feuillure en
parement. ll existe des rabots permettant de tailler
une feuillure en contre-parement. Le principe est le
m6me mais la rainure de profondeur se trouve a
l'int6rieur. Pr6cisons encore que le fer peut 6tre droit
ou oblique et que le feuilleret peut 6tre muni d'un
tragoir ou coupe-fil pour travailler le bois en travers.
Ce rabot se distingue par les dimensions seulement
de l'enldve-carr6s qui donne une petite moulure dite
filet plat (cf. fig. 59).

16. - Varlope d onglet ou joigneux

C'est un grand feuilleret de dimensions fixes. ll est
au feuilleret ordinaire ce que la varlope est au rabot
d raplanir. Le joigneux peut atteindre plus d'un
mdtre de longueur. Son profil est en g6n6ral simpli-
fi6 en ce sens qu'il n'a pas de guide de profondeur.
Par contre, son couteau est assez large. ll sert d

fagonner ou rectifier les feuillures de grandes pidces.

17. - Feuilleret d'6b6niste (16glable)

C'est un feuilleret plus large que les feuillerets ordi-
naires, mais le conduit, au lieu d'6tre un prolonge-
ment de la joue du rabot, est une pidce de bois
coulissante et qu'on peut 169ler d volont6 d l'aide de
vis pour modifier la largeur de la feuillure. Un dispo-
sitif similaire fix6 sur la joue interne permet de modi-
fier 69alement la profondeur.

Souvent ces feuillerets sont 6quip6s d'un fer oblique
qui facilite le travail des bois durs ou des pidces dont
le fil est en travers. Le fer oblique a aussi pour fonc-
tion de tirer la pidce contre le conduit.
Ces feuillerets sont toujours munis d'un tragoir ou
tranche-fil.

f+,ttCtll,u&a
a1Pdt2tu "t 

of ca cofitz-pattt*tuat
Fig. 59
Feuillerets en parement et contfe-parement.

18. - Feuilleret d plates-bandes

C'est un feuilleret de m6me type que le pr6c6dent
mais plus large encore et dont le guide est en g6n6-
ral une liste de laiton. ll sert d ex6cuter les plates-
bandes des panneaux. ll est aussi muni d'un coupe-
fil. ll se distingue du pr6c6dent par le fait qu'il n'est
pas possible de modifier la profondeur de la feuillure.

19. - Rabot ir 6169ir

C'est un rabot d peine plus 6troit qu'un rabot d repla-
nir, avec 6vacuation des copeaux par le haut, mais
dont la semelle est feuillur6e des deux c6t6s et
ramen6e entre feuillures et la largeur du fer. ll se
comporte dds lors comme un guillaume et les feuil-
lures lat6rales servent de guide de profondeur (Pl. 60).

ll sert d aplanir ou dresser les feuillures ou 6l6gis
larges et peu profonds.

P1 60

Rabot a ё16gir
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20.-Rabotientailles
Ce rabot se pr6sente sous la forme d'un rabot d

6l6gir mais se caract6rise par un fer plus 6troit et par
deux feuillures relativement profondes et surtout
in6gales. La plus profonde des deux permet de loger
une 169lette dont l'6paisseur compense exactement
la diff6rence entre les deux feuillures et qui sert de
guide pour garantir la rectitude de l'entaille (fig. 61):

Ce rabot sert a tailler les rainures de casiers, biblio-
thdques, etc. ll est 6galement muni de deux coupe-fil
pour trancher les fibres lorsqu'on travaille en bois de
travers.

21. - Guimbardes
C'est un curieux rabot transversal, d poign6es lat6-
rales et fer g6n6ralement coud6. Le corps se pro-
longe sur la partie avant par une sorte de demi-
cercle pris dans la masse et laissant une <lumidre>
dont la fonction n'est pas de laisser 6chapper les
copeaux mais d'assurer la visibilit6 de l'artisan
(Pt. 62).

Cet outil sert en effet d rectifier une rainure pr6ala-
blement d69rossie au ciseau.

La guimbarde - mieux connue chez nous sous la

d6nomination d'<oisi!!on> (dans la r6gion de La For-

claz sur Le 56pey, on parle mdme de l'avesillon) -
s'utilise en principe pour fagonner des rainures en

travers du fil, les c6t6s ayant 6t6 sci6s auparavant
avec une scie d peigne ou ragasse.

Son fer coud6 lui a valu le nom de <pied de diabler;
sa forme g6n6rale celui de <crapaud>, ceci surtout
pour les petits moddles.

22. - Rabot d cr6mailldres

ll ressemble beaucoup au rabot d queue que nous
avons d6crit plus haut, mais est muni d'un coupe-fil,
indispensable puisque l'outil peut 6tre appel6 d atta-
quer le bois perpendiculairement aux fibres. Le

guide s'appuie chaque fois sur le flanc de l'encoche
fraichement taill6e (fig. 63).

P1 62

Guirnbarde ou〈 くois‖ lon))

Fig 61

Rabot a entailles
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Vl. Les rabots particuliers
Les rabots d6crits jusqu'ici 6taient pour la plupart
des rabots de menuisiers ou d'6b6nistes. Ce qui ne
veut pas dire qu'ils n'entraient pas 69alement dans
l'outillage d'autres sp6cialistes. Beaucoup d'entre
eux se trouvaient aussi volontiers dans l'atelier du
paysan qui, par la force des choses, 6tait amen6 d
faire lui-mOme de nombreux travaux de cr6ation ou
de r6fection.

Mais d c6t6 de ces outils plus ou moins traditionnels,
il existe encore des rabots adapt6s d des travaux
moins courants, qui s'6cartent souvent de la forme
classique du rabot et qui reldvent en g6n6ral d'un
artisanat trds sp6cial is6.

Nous aborderons ces outils par m6tier. Mais nous ne
reprendrons pas dans ce chapitre les rabots qui
auraient d6je 6t6 trait6s dans les chapitres pr6c6-
dents. De ce fait, la liste des rabots figurant au som-
maire de notre tableau synoptique n'est pas exhaus-
tive pour le m6tier mentionn6.

Pt. 64
Jabloir de tonnelier, du M6connais.

Rabots de tonneliers
1. - Jabloir et verdondaine
C'est un rabot servant d tracer le jable, c'est-a-dire la
rainure circulaire, d l'int6rieur du tonneau, dans
laquelle viendra s'ins6rer le fond (Pl. 64). ll porte par-
fois le nom de ruelle ou encore de verdondaine.
Mais ce dernier nom semble r6serv6 d un type l6gd-
rement diff6rent, de forme plus allong6e, rappelant
le chapeau de gendarme.

Jabloirs et verdondaines se composent de trois par-
ties:

a) Une pidce de bois rectangulaire assez 6paisse et
perc6e d'un trou carr6. C'est le guide ou conduit,
dont la face int6rieure est renforc6e d'une plaque
de m6tal et la partie sup6rieure model6e pour
faciliter la position de la main.
Cette pidce est fendue de la vcOte d la lucarne, ce
qui permet un l69er 6cartement pour ins6rer la
cheville. Une vis, log6e dans l'6paisseur, permet
d'assurer le blocage.

b) Une cheville rectangulaire coulissant dans la
lucarne et termin6e par une poign6e ronde. Elle
porte elle-m6me une encoche et un trou pour
loger et tenir le fer.

c) Le fer, en deux pidces: une sorte de ch6ssis d loge
taill6e en trapdze dans laquelle coulisse la lame
elle-m6me, dont on peut r6gler la profondeur. Le
blocage est garanti par un petit coin de bois forc6
entre les deux tiges m6talliques.

2. - Bouvet-jabloir
En fait, il s'agit d'un bouvet d joue mobile, mont6 sur
vis, en g6n6ral, et dont la semelle est cintr6e ou
convexe. ll permet d'effectuer le m6me travail que le
jabloir classique.

3. - Ghanfrenidre ou Stockholm
Ces rabots pr6sentent l'allure g6n6rale de la verdon-
daine. La lame de la chanfrenidre est une sorte de
grand quart de rond, alors que la semelle est simul-
tan6ment cintr6e. Le rabot est donc une sorte de
rabot d d6billarder qui 6pouse la courbe int6rieure
du tonneau en taillant un chanfrein 169drement
concave a l'extr6mit6 des douves.
Ouant au stockholm, c'est un rabot d d6billarder
ordinaire, d semelle ronde tant dans la largeur que
dans la longueur. Le corps du rabot est fix6 contre
une joue largement d6bordante en forme de cha-
peau de gendarme (Pl. 65).

4. - Rabot de fond
C'est un rabot d raplanir, mais dont le fOt est cintr6
lat6ralement. ll sert d retoucher les fonds de ton-
neaux ou de barriques.

5. - Feuilleret cintr6
Comme son nom l'indique, c'est un feuilleret simple
cintr6 lat6ralement pour faqonner une feuillure cir-
culaire.

Tableau synoptique

Tonnel iers:

Boisseliers:

Charrons:

Van n iers:

Pl6triers:

Relieu rs:

Divers:

1. Jabloir et verdondaine
2. Bouvet-jabloir
3. Chanfrenidre et Stockholm
4. Rabot de fond
5. Feuilleret cint16
6. Guillaume convexe
7. Colombelle

8. Jabloirdjouemobile
9. Gravoir

10. Rabot pour fonds de seilles
11. Rabot dtarges (ou pliures)

12. Rabot pour manches
13. Brocheuse
14. Bouvet d plat
15. Wastringues ou guimbardes de

ca rrossiers

16. R6cle d osier
17. Eclissoire ou esc@ur

18. Chemins de fer

19. Rabot i rogner

Rabot e caisses
Filidre
Taraud
Rabot e cheveux d'ange
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P1 65

Stockholm ou chanfreniё re

Pt. 66
Guillaume convexe a navette
( remarquez l'empidcement de
renforcement en queue
d'aigle double).

6. - Guillaume convexe

De mdme qu'il existe des guillaumes simples et a
navette pour traiter les surfaces planes, il existe les

homologues pour retoucher des surfaces creuses ou

concaves. Ce sont les guillaumes convexes qui peu-

vent, eux aussi, 6tre simples ou en navette (Pl. 66).

7. - Colombelle
Ce sont des sortes de guillaumes convexes a

semelle plus large mais dont le fer n'occupe pas

l'entier de la largeur. lls permettent des retouches
sur les parois internes du tonneau jusqu'ir fleur du

fond, l'obliquit6 de la semelle garantissant la possi-
bilit6 de travailler dans l'encoignure.
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Rabots de boisseliers
8. - Jabloir i joue mobile
Construit sur le principe du bouvet en deux pidces, il
se compose d'un petit rabot cintr6 d rainure 6quip6
de deux tranche-fil, et d'une joue mobile 169lable par
des vis en bois. Cette seconde pidce servant de
conduit sur le bord de la cuve est massive, presque
carr6e et comporte d sa base, taill6e dans l'6pais-
seur, une loge pour enfiler les doigts. Une saillie en
demi-cercle sur la face ext6rieure donne l'appui du
pouce (Pl. 67).

9. - Gravoirs (ou gergeloirs)

Le dernier terme est-il exact? ll est en tout cas d6riv6
directement du patois <dzerdjir qui d6signe la rai-
nure d'une douve de tonneau. Les gens du pays
d6signent ce rabot sous le terme de <dzerdj6>. C'est
un outil de boisselier, trds proche parent de la ver-
dondaine des tonneliers. Les boisseliers modernes
l'appellent tout simplement le jable.

Sorte de jabloir simplifi6, il apparait sous plusieurs
formes. La plus courante est une forme allong6e,
rectangulaire, l6gdrement ventrue sur une face, ou
encore r6niforme. Une cheville la traverse de part en
part et porte le fer en dents de scie dont l'6paisseur
d6termine celle de la rainure d fagonner. Par analo-
gie de forme et de fonction, on l'appelle aussi parfois
le trusquin (Pl. 68).

Pl. 67
Jabloir d joue mobile
de boisselier.

Pt. 68
Deux gravoirs: l'un fixe
(d gauche), l'autre 16glable et ir

double trait (i droite).
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Pt. 69
Rabot pour fonds de seilles.

Pt.70
Rabot a targes (ou i pliure).

10. - Rabot pour fonds de seilles

Encore un rabot en deux pidces construit sur le prin-
cipe des bouvets ir joue mobile d6crits plus haut.
L'une des joues, celle qui est plane et mince sert de
guide et s'appuie sur le fond de seille A travailler,
alors que l'autre, qui porte le couteau, attaque le

dessous pour amincir le bord du fond de seille et
permettre son insertion dans le j6ble (Pl. 69).

11.-Rabotdtarges
C'est une varlope plus large et moins haute que les
varlopes ordinaires. Elle se manie i deux hommes et
possdde d cet effet deux poign6es lat6rales vers le

nez. Le fer est trds large (8 cm). ll est plus couch6 que

la normale: son angle d'attaque n'est en effet que de
30 degr6s seulement. Ce rabot servait d lever les

targes (terme frangais pour d6signer les <pliuresrr de
la vall6e de Joux), soit larges copeaux dont on
fagonnait le flanc des boites d fromages ou d vache-
rins. Le copeau pouvait 6tre directement refendu d la

largeur voulue gr6ce d une ou plusieurs lames verti-
cales ins6r6es devant le tranchant et dont la position
pouvait 6tre modifi6e i volont6 entre les carrelets de
bois (Pl. 70).
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Rabots de charrons et carrossiers
12. - Rabots pour manches

Ce sont des rabots dits aussi <d b6tons ronds> et
servant d faqonner des manches d'outils ou d 6gali-
ser la rondeur d'une quelconque tige de bois. ll en
existe plusieurs moddles.

a) Certains sont compos6s de deux joues rectangu-
laires taill6es dans une planche 6paisse et pou-
vant s'6carter ou se rapprocher par un jeu de
deux vis en bois inverses et termin6es chacune
par une poign6e. Le manche d travailler se place
entre deux, dans une gorge blind6e de laiton qui
traverse une des joues et qui correspond au cou-
teau barrant la joue oppos6e.

34

P1 71

Rabot valaisan a batons ronds

P1 72

Rabot a batOns ronds{co‖

Mus6e du Four de Renges)

Une formule de bricoleur amusante et consti-
tuant une curiosit6 originale est le rabot d rapla-
nir ordinaire auquel on a ajout6 une semelle
6paisse dont la perforation horizontale (et
ouvefte sur le dessus) coincide avec le fer (Pl. 71).

Autre formule encore: un rabot dont le fOt est
perfor6 en travers, le fer d6bouchant sur le flanc
de la perforation. Une poign6e tournante en
forme de bouton, fix6e sur la joue du rabot, faci-
lite le mouvement tournant autour du b6ton d

arrondir (P1.72],.

Une dernidre solution a 6t6 mise au point par les
Britanniques qui disposent d'un rabot ayant la
forme d'une sorte d'escargot (Pl. 73).

b)

C)

C)
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13. - Brocheuse

C'est un rabot congu un peu comme le pr6c6dent
sous lettre a), qui travaille par rapprochement des
deux parties. A chaque tour, les poign6es inverses
des vis sont tourn6es, ce qui ressert les deux 616-

ments sur le tenon d fagonner. Comme il s'agit de
leur donner un biais par rapport d l'axe du rayon de
roue qu'ils terminent, le support d vis perpendicu-
laire contr6le l'inclinaison du rayon (Pl.74l..

ll y a des brocheuses dites d vis qui sont conques sur
le m6me moddle que les rabots pour manches (cer-
taines sont en bois, d'autres, plus modernes, en
acier); d'autres sont i engrenages, l'avance 6tant
r6gl6e par un jeu de roues dent6es.

14.-Bouvetiplat
Le bouvet d plat est un rabot d rainurer utilis6 essen-
tiellement par les charrons-carrossiers, c'est-d-dire
qui fabriquaient les caldches, carrosses ou tilburys.
Peut-6tre devrait-on dire menuisiers en voitures
pour 6viter toute 6quivoque avec nos modernes
carrossiers qui descendent du chaudronnier et non
de l'6b6niste. C'est un rabot qui permet de tracer une
rainure non pas perpendiculairement au rabot
comme avec les bouvets ordinaires, mais paralld-
lement. La lame-guide oir s'insdre le couteau est en
g6n6ral cintr6e, ce qui permet de travailler sur des
surfaces concaves: lucarnes rondes, int6rieurs de
roues, etc. Mais pour travailler sur les deux flancs, il
faut disposer de la paire, les deux rabots compl6-
mentaires 6tant invers6s (Pl. 75).

ll existe aussi un bouvet dr plat double. C'est un outil
bien connu des Anglais car on le trouve d6crit dans
leurs manuels d'histoire de l'outillage, comme dans
leurs anciens catalogues d'outils, alors qu'il est pra-
tiquement inconnu sur le continent. Si l'aspect est
diff6rent de celui des deux bouvets d6crits ci-dessus,
l'usage est rigoureusement le m6me (Pl. 76).

Pt. 73
Rabot anglais d bAtons ronds.

t... Ynry*:..
1i

P|.74
Brocheuse de charron

Bouvet d plat double (anglais).
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15. - Guimbardes de carrossiers

Ce sont des outils qui ressemblent aux wastringues
- dont ils prennent du reste parfois le nom - ou aux
tarabiscots, avec leurs semelles courtes ins6r6es
entre deux poign6es. Outils d refouiller dans les
rainures (sortes de becs de corbin, par exemple) - et
ce sont d proprement parler des guimbardes - ou
outils i fagonner une moulure sur une surface elle-
m6me droite ou cintr6e - et ce sont des sortes de
tarabiscots d profil double le plus souvent, c'est-
d-dire d deux carr6s, i deux baguettes ou d deux
quarts de rond. Outils encore d semelle creuse ou
plate, plus ample que les pr6c6dents et qui servent d

retoucher des surfaces courbes, g6n6ralement
convexes - et ce sont des outils qui sont trds proches
des wastringues classiques.

Relativement rares, les guimbardes le sont deve-
nues probablement parce que leur usage s'est 6teint
avec le type m6me des v6hicules qu'elles 6taient
destin6es d travailler.

Pt. 78
Chemin de fer petit moddle.

P!.77
Trois r6cles d osier.

Rabots de vanniers
16. - Rabot i 6clisses ou racle'i osier
D6signes parfois simplement comme <outils de
vannerier, ils apparaissent dans le langage popu-
laire vaudois sous le nom de <pare-pillettes>. Les pil-
lettes sont de fines lames d6tach6es d'une baguette
de noisetier et qu'utilisaient les fabricants de hottes
pour tresser le corps de la hotte. Or, ces lanidres
devaient 6tre <par6es)) avant tressage, soit amincies
et 169ularis6es, et ceci d l'aide d'une sorte de rabot
mani6 d'une seule main. Le couteau, plac6 horizon-
talement, sert de semelle. Cet outil est en fait une
sorte de wastringue. C'est du reste sous ce nom qu'il
est connu dans certaines 169ions, notamment dans
celle de Blonay (P|.77l,.

ll arrivait que l'artisan fagonne le manche de l'outil d
sa main en marquant l'emplacement des doigts, ce
qui lui donne une forme de pistolet (P1.77 en bas, par
exemple).

17. - Eclissoire ou esceur
Si la vannerie de chez nous utilisait essentiellement
les racles d osier pr6sent6s ci-dessus, la vannerie
frangaise, elle, connait pour le m6me travail un tout
petit rabot beaucoup plus proche de la forme classi-
que du rabot que nos pare-pillettes. ll mesure 7,5 cm
de long seulement, 4,5 de large et 2,5 de haut. Celui
du mus6e a 6t6 taill6 dans une b0che de buis.

Rabots de pldtriers
et sculpteurs sur pierre
18. - Chemins de fer
Ce sont des rabots en g6n6ral 6troits et qui ressem-
blent d des guillaumes quant d la forme g6n6rale.
Mais ils ont des lames de fer ins6r6es en travers de la
semelle et en biais, les diverses lames n'6tant pas
paralldles les unes aux autres. Elles sont en acier et
le plus souvent finement dent6es, leur 16le 6tant
d'user la pierre par grattage. Les dents sont de ce fait
plus ou moins marqu6es, selbn leur deg16 d'usure
(Pt. 78).
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Les profils de ces rabots sont les m6mes que ceux
des rabots pour le bois. Ainsi trouve-t-on des profils
plats, creux, ronds, i quart de rond ou autres encore,
tous congus selon le m6me principe, soit avec les
lamelles d'acier en travers, non paralldles. Les poi-
gn6es sont le plus souvent directement 6vid6es
dans le corps du rabot.

ll existe des rabots identiques mais d fers lisses, qui
sont alors des outils de plAtriers ou de stuckateurs.

Rabots de relieurs
19. - Rabot ou fOt i rogner

Sorte de rabot fait de deux joues qui peuvent s'6car-
ter ou se rapprocher selon le mdme principe que les
bouvets d joue mobile. Une seule vis en bois rdgle
l'6cartement, alors que deux coulisses traversant la
joue mobile garantissent son parfait paral16lisme
avec la joue fixe. Celle-ci comporte une poign6e et
un couteau en acier, 169lable lui aussi (Pl. 79).

Pt. 79
F0t a rogner de relieur.

P1 80

Rabot pour caisses

Un jeu de va-et-vient avec 169lage progressif du
couteau devait permettre de rogner les tranches des
livres de faqon artisanale et quasi manuelle, avant
l'introduction des massicots ou des couteaux a

excentriques.

Rabots divers
20. - Rabot pour caisses

En fait, il s'agit d'une sorte de grattoir articul6 fix6 au
bout d'un manche et qui servait t racler les 6tiquettes
ou les inscriptions appos6es sur les caisses ou
cageots d'emballage, lors de leur r6emploi (Pl. 80).

Rabot issu d'une civilisation commerciale et mer-
cantile et non du besoin de construire qui est d

l'origine de tous les autres rabots. Mais cet outil
appartient aussi d une civilisation condamn6e par sa

propre suffisance depuis que la vente <brut pour
netr ou d emballages perdus a ouvert g6n6reu-
sement l'dre du gaspillage effr6n6 qui nous caract6-
rise!
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21. - Filidre

Outil de menuisiers et d'6b6nistes, il rappelle le
rabot par sa forme et son principe, mais c'est d peine
si on ose encore le cataloguer dans cette famille
d'outils. ll sert d fileter les pas de vis en bois.

ll se compose d'un fOt en bois dur fait de deux par-
ties viss6es ensemble. La premidre moiti6 est perc6e
d'un trou lisse dans lequel d6bouche un couteau
d'acier en forme de triangle 6quilat6ral. C'est lui qui
taille le filetage. La seconde moiti6 (derridre le cou-
teau) est elle-m6me perc6e d'un trou taraud6 qui
doit servir de guide i la vis en ex6cution. Les filidres
modernes sont entidrement m6talliques.

P1 81

Taraud

P1 82
Rabot〈くらcheveux d′ ange》

(anglais)
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Pt. 83
Dragon, rabot sculpt6 venant de Malaisie

Tarauds

La plupart des tarauds (qui servent d fagonner la
partie interne de l'6crou) sont en m6tal. lls peuvent
6tre soit une vis dont l'int6rieur est creux et dont le

filet pr6sente A son d6but des ar6tes coupantes (les

copeaux sont alors 6vacu6s par l'int6rieur), soit une
sorte de c6ne quadrangulaire dont les angles sont
filet6s. Les copeaux s'6vacuent alors lat6ralement
par les cannelures m6nag6es entre les ar6tes file-
t6es.

Mais il existe 6galement des tarauds en bois cons-
truits sur le m6me principe que la filidre d6crite
ci-dessus. La pidce d tarauder est fix6e sur un sup-
port, son trou en coincidence avec celui du support;
la colonne est ensuite viss6e gr6ce au filetage-guide
et le couteau-ergot est 16916 de fagon d faire faible-
ment saillie sur la colonne. L'ergot marque le pas de
vis i tarauder. Lors d'un second passage, le couteau
est sorti davantage et ainsi de suite jusqu'd obten-
tion de l'effet voulu (Pl. 81).

23. - Rabot d cheveux d'ange

A cheveux d'ange ou d buchilles. C'est un rabot dont
la semelle n'a que 1,5 cm de large, alors que le fer
qui la traverse (longuement) en biais a, lui, 5 cm de
large! De plus, la semelle setrouve 6tre lefond d'une
rainure profonde de 1 cm. Ce rabottravaille dds lors
le bord d'une planchette. Un petittrou rond for6 obli-
quement dans le flanc du rabot permet l'6chapp6e
d'un long copeau viss6 sur lui-m6me en tire-bou-
chon. Or, c'est pr6cis6ment ce copeau qui est impor-
tant (et non la surface rabot6e), car c'est lui qui sert
au Major Thomson d r6chauffer et allumer digne-
ment son havane! (Pl. 82).
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L'Association
pour l'Arboretum
du vallon
de l'Aubonne
(AAVA)

Fond6e en 1968, cette association groupe toutes les
personnes physiques ou morales d6sireuses de sou-
tenir et de d6velopper dans le vallon de l'Aubonne
un arboretum, et ceci dans un but d la fois scientifi-
que, 6ducatif et r6cr6atif (art. 1 des statuts).

Un arboretum est un parc bois6, une <fordt botani-
que> constituant une sorte de mus6e de l'arbre en
plein vent, of sont rassembl6es toutes les espdces
susceptibles d'6tre acclimat6es dans la 169ion (2000
environ). Les sp6cimens sont group6s de fagon que
chaque individu puisse atteindre son d6veloppement
le meilleur. L'am6nagement tient compte prioritaire-
ment de critdres esth6tiques afin que formes et cou-
leurs se marient harmonieusement et que les
bosquets respectent une 6conomie de l'espace,
m6nagent les perspectives n6cessaires d les mettre
en valeur pour eux-m6mes et dans le paysage.

L'association comprend des membres individuels
(cotisation: Fr. 20.- par an), des membres indivi-
duels i vie (cotisation unique: Fr, 400.-), et des
membres collectifs (cotisation: Fr.200.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et bitiments), ainsi que les
arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au printemps
1985, elle possdde en propre 49 ha. de terrains avec
deux fermes et dispose en outre de 47 ha. par affer-
mage i long terme. Plus de 1200 espdces et vari6t6s
d'arbres ont d6ja 6t6 mises d demeure.

Le Mus5e du Bois est un second mus6e au sein du
premier. ll 6tait l6gitime dans un parc 6rig6 d la gloire
de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini des
partis qu'a su tirer l'ing6niosit6 paysanne de nos anc6-
tres: vieux m6tiers disparus, objets oubli6s de la vie
quotidienne, produits d'un artisanat exp6ditif ou
minutieux, merveilleux d'efficacit6, relevant d'un art
aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est d adresser au

Cotisations et dons sont d verser d la

Pour les visites de l'Arboretum, prendre contact directement avec le g6rant de l'Arboretum :

M. J.-P. Degletagne
En Plan
1170 Aubonne, t6l. (021) 76 51 83

Le Mus6e du bois est ouvert tous les dimanches aprds-midi du 1"'avril au 31 octobre.

Secr6tariat du Comit6 de direction de l'Arboretum
I nstitut de g6obotanique
Avenue de Cour 14 bis
1 007 Lausanne

ou au

Service cantonal des for6ts
Caroline 11 bis
1014 Lausanne

Banque Cantonale Vaudoise
ccP 1 0 -725
Lausanne
(avec mention sur le talon <Compte courant 216.517 .O

Arboretum du vallon de l'Aubonne>)


